
DÉCLARATION DE GASPÉ POUR LA SUITE DU MONDE 
 

27 septembre 2024 
 
Notre lecture de la société gaspésienne montre un accroissement des crises autant au niveau écologique 
que social et démocratique. Nous sommes confronté·e·s à un avenir imprévisible en raison des problèmes 
de logement, de pauvreté, d’isolement social et de détérioration de notre environnement qui s’entretiennent 
les uns les autres dans une sorte de monde fermé qui refuse de se transformer malgré les catastrophes 
humaines et écologiques qui se multiplient.  

Les phénomènes météo extrêmes dépassent les prévisions les plus pessimistes des scientifiques, les 
catastrophes de moins en moins naturelles se révèlent presque quotidiennement, les records de chaleur 
s’accumulent. Les océans se réchauffent, s’acidifient, et les poissons font place aux plastiques et autres 
polluants éternels. 

En même temps, les inégalités s’accentuent, les MRC de la Gaspésie présentent des indicateurs de 
développement économique parmi les plus bas au Québec. La démocratie est menacée par les nombreuses 
démissions d’élu·e·s municipaux ainsi que par l'absence de candidatures pour les remplacer auxquels 
s’ajoute le renoncement des personnes au service du bien commun.  

La lutte contre cette dégradation systémique ne peut éviter le fait qu’elle est la conséquence d’un système 
politique et financier basé sur une vision d’un monde infini qui est complètement inapte à répondre aux 
besoins de la population, dans le respect de l’environnement et de la dignité humaine. Notre modèle de 
pensée doit évoluer vers trois axes interdépendants et complémentaires de cette transformation globale et 
essentielle : la justice sociale, la justice écologique et la démocratie. 

De plus en plus de personnes et de groupes, au Québec et ailleurs dans le monde, explorent de nouvelles 
pistes, de nouvelles façons de s’organiser, de produire, de décider, pour s’opposer à un suicide 
collectif.  Nous ne comptons plus les demandes de tenue d’états généraux, en santé, en services sociaux, 
en éducation, en logement, en lutte à la pauvreté. Même l’OCDE en 2020 et l’ONU en 2024 conviennent que 
le modèle de développement actuellement dominant est inadéquat. Nous participons aux manifestations 
d’aujourd’hui dans l’ensemble du Québec afin de prendre part, nous aussi, à la suite du monde.  

Des solutions existent depuis déjà un moment et n’attendent qu’à être mises en oeuvre; pensons à la Feuille 
de route pour la transition du Québec vers la carboneutralité, au Manifeste pour un avenir énergétique juste 
et viable au Québec, et aux 45 propositions pour le bien-être au Québec du G15+. Cela implique un 
changement de paradigme. À défaut d’action gouvernementale, des citoyens et des citoyennes, des 
personnes qui carburent à la justice sociale, à la justice écologique et à une réelle démocratie essaient de 
prendre le relais. Des initiatives gaspésiennes s’inscrivent dans cette avenue : la mise en place d’une 
collectivité “Zéro émission Net” en Gaspésie (2021), le déploiement d’une aire protégée dans la Zec des 
Anses (2022), le dépôt d’un mémoire aux audiences publiques de la commission indépendante sur les 
caribous (2022), des pressions pour la qualité des moyens de transport en Gaspésie, notamment avec le 
retour du train à Gaspé (2022) et les représentations sur les circonscriptions fédérales (2022) et provinciales 
(2023) en sont des exemples significatifs. Malheureusement cela ne sera pas suffisant si les gouvernements 
demeurent passifs et ne dialoguent pas avec la population qui veut que ça change. 

Nous vous invitons et nous les invitons à continuer et à redoubler d’effort pour une transformation du 
système pour la suite du monde plus égalitaire, ouvert, transparent et soucieux de son environnement. 

Merci de votre participation. 


